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“ Moi, je suis de ce peuple qui dort sans sépul-
ture, qui a choisi de mourir sans abdiquer sa 
foi, qui n’a jamais baissé la tête sous l’injure, 
qui survit malgré tout et qui ne se plaint pas ”. 

En 1975, alors que personne ne parlait réel-
lement du Génocide des Arméniens, Charles 
Aznavour et Georges Garvarentz décidaient 
de porter cette question aux yeux de tous, d’en 
faire un sujet de société comme ils l’avaient 
fait pour l’homosexualité ou le suicide, l’amour 
perdu ou les immigrants, de transformer une 
chanson triste sur la mémoire d’un peuple 
génocidé en un hymne de combat de la Cause 
arménienne. A une époque où les livres en 
français sur la Question arménienne se comp-
taient sur les doigts d’une main, on a du mal à 
imaginer l’impact planétaire que cette simple 
chanson de 3 minutes a eu pour réveiller les 
consciences, sans jamais citer le criminel, en 
mettant en avant le combat des victimes et de 
leurs descendants pour la reconnaissance et 
le refus de l’oubli. Lui qui voulait réconcilier 
Arméniens et Turcs, n’alla jamais donner de 
concert en Turquie. Lui qui prônait la paix, 
n’hésita jamais à parler de l’Artsakh et du juste 
combat des Arméniens. Lui qui a été un infa-
tigable ambassadeur de l’Arménie au cours 
de ces 25 dernières années sous le mandat de 
trois présidents successifs, a toujours défendu 
la démocratie et la liberté pour le peuple depuis 
ce jour de décembre 1988, où il découvrit le 
désastre et la misère engendrés par le tremble-
ment de terre.  

Pour cette chanson et pour toutes les autres, 
pour son action pour l’Arménie et pour tous 
ces engagements, pour avoir été pendant 94 
ans, “ 100% français et 100% arménien ”, pour 
avoir été celui par lequel tous les Arméniens 
du monde entier peuvent être identifiés, nous 
avons une immense douleur et une immense 
gratitude à l’égard de cette « icône » franco-
arménienne qu’était Charles Aznavour.   

Oui, maintenant qu’il n’est plus parmi nous 
chacun a une chanson de lui qui trotte dans la 

tête. Nous avons tous un souvenir d’un concert, 
d’une rencontre avec ce « demi-dieu » des 
Arméniens, d’une interview ou d’un article. 
Avec Charles Aznavour, nous avons tous un 
peu perdu un père ou un grand-père. Nous pou-
vions nous y attendre et pourtant nous le pen-
sions immortel.  

Nous savons tous où nous étions lorsque nous 
avons appris la nouvelle ce triste 1er octobre 
vers midi. En un instant, où que nous étions, 
nous avons tous ressenti et partagé la même 
émotion, les mêmes larmes sur nos joues, avec 
tous les Français, avec tous les Arméniens. De 
Erevan à Paris, de Los Angeles à Beyrouth, 
de Montréal à New York, Charles Aznavour 
rassemblait les Arméniens et les autres dans 
le monde entier. Il était donc normal que la 
France et l’Arménie lui rendent un hommage 
national à la hauteur de son talent et de ce qu’il 
représentait pour des millions de personnes. 

Et l’hommage fut à la hauteur. Une communion 
magnifique entre la France et l’Arménie portée 
par le son du doudouk résonnant dans la cour 
des Invalides, les propos tendres du président 
Macron, les chants de la Garde républicaine, 
le tout baigné par un soleil d’automne qui s’est 
poursuivi jusqu’à Erevan, à Dzidzernagapert, à 
la fondation Charles-Aznavour et sur la Place 
de la République avec le peuple arménien, une 
nouvelle fois rassemblé pour célébrer la fran-
cophonie et surtout Charles Aznavour. 

Tout, dans les moindres détails, aurait plu à 
Charles Aznavour qui, même s’il le rejetait 
faussement, aimait comme chaque artiste être 
au centre de la scène, sous les projecteurs, “ en 
haut de l’affiche ”. Une nouvelle fois et pas une 
dernière fois, Charles Aznavour nous a rendu 
fiers d’être “ 100% français et 100% armé-
niens ”. Et “ parce qu’en France, les poètes ne 
meurent jamais ”, Charles Aznavour gardera 
une place à part et continuera à être célébré 
comme l’un des fils prodigues que l’Arménie 
a donné au monde. ■
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